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ANNEXE No 3

Q. Un bureau ordinaire en haut semblait être occupé? Y avait-il un nom sur la
porte ?

R. Oui, le nom était sur la porte.
Q. Et quel noiny avait-il?
R. La North Atlantic Trading Company.
Q. Avez-vous demandé des renseignements aux voisin.s
R. Oui.
Q. Et qu'est-ce qu'ils ont dit?
R. Ils me dirent que la correspondance venait là. Quelqu'un, me dirent-ils. je ne

me rappelle pas qui, venait là, et que le bureau était visité a«sez souvent. Il était
ainsi visité par une personne qu'ils ne connassawnt pas.

Q. Qui emportait les lettres?
R. Je le suppose.
Q. Qui emportait les lettres au dehors?
R. Oui.
Q. Je suppose que vu l'importance de l'affaire, cela arrivait très fréquemment?

Par exemple, on aurait pu câbler?
R. Oui, je suppose qu'on l'a fait.
Q. Mais d'après ce que vous avez vu, il ne semblait pas s'y faire beaucoup d'af-

faires ?
R. Ce n'était seulement qu'une adresse, voilà tout.
Q. Tout juste une adresse ?
R. Et, cela va sans dire, la compagnie avait ce bureau. Je pui.s ajouter, cepen-

dant, que depuis lors j'ai appris, quant à ce point, qu'un bureau d'expédition très con-
sidérable était intéressé dans cette compagnie, de sorte que c'est peut-être ce bureau
qui y voyait. Néanmoins, ce n'est pas là pour moi une econnaissance personnelle.

Q. Avez-vous discuté ce sujet avec M. Preston ou un autre?
R. Plus tard ?
Q. Lorsque vous avez trouvé un aussi singulier bureau d'affaires?
R. Je suis expressément allé voir moi-même le bureau d'affaires. C'était dans

l'hiver de 1904.

Par M. Poster:

Q. Au commencement de quoi?
R. Dans la première partie de l'hiver de 1904, février ou mars, je crois; je résolus

d'aller voir ce que réellement la compagnie avait comme bureau.
Par M. Barker:

Q. Qu'est-ce qui vous avait rendu aussi eurieux?
R. J'en ignore la cause. Je voulais savoir ce que signifiait cette adresse, vilà tout.

Je savais alors et j'étais absolument convaineu qu'elle ne faisait pas des opérations au
grand jour. Elle ne voulait pas faire cela, et il n'était pas entendu qu'ele le devait.

Q. Bien, constatant que ce n'était là qu'un simple prétexte, avez-vous pouruivi
votre enquête plus loin à Amsterdami?

R. Non.
Q. Vous n'êtes pas allé à ce bureau de billets?
R Non, je n'y suis pas allé. J'ignorais absolument cela alors.
Q. Avez-vous cherché alors à vous renseigner davantage?
R Non.
Q. Ou en aucun temps?
R. Non.
Q. Avez-vous parlé de la chose avec quelqu'un plus tard?
R Du bureau?
Q. Du sujet?
R. Je ne le crois pas. Je ne me rappelle pas de l'avoir fait. Je puis en avoir

parlé, mais je ne puis le dire en ce moment.
M. JAMES A. SMART.


